
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quatrième dimanche de l’Avent 
 

Liturgie d’entrée 
Jeu d’orgue 

Paroles d’accueil 
 

 
«Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur. 
Réjouissez-vous : le Seigneur est proche. » 
Soyez les bienvenus 
 en ce quatrième dimanche de l’Avent. 
Noël est à nos portes. 
Pour certains d’entre nous, 
il reste encore beaucoup à faire… 
Cette célébration nous invite 
à laisser tout cela de côté 
 et avec Marie, ouvrir nos cœurs  
pour accueillir le Seigneur. 
En lui est notre paix ! 

 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

Amen 

Le Seigneur soit avec vous ! 

Et avec ton esprit 
 

 
 
 

Assemblée : Oh ! Viens, étoile du matin, Oh ! viens briller sur nos 
chemins, chasser les ombres de la nuit, nous réjouir dès aujourd’hui.  
Chantez ! Chantez ! Emmanuel t’éclairera, ô Israël. 
 

Oh ! viens, descendant d’Isaï, Toi que le Seigneur a promis, Sauver ton 
peuple de la mort Et partager tout notre sort. Chantez ! Chantez ! 
Emmanuel Vaincra pour toi, ô Israël.  
 

Oh ! viens Jésus, toi notre roi, Viens nous rassembler dans ta joie. Que 
tous les hommes en tous lieux, Voient et saluent le Fils de Dieu. 
Chantez,  chantez ! Emmanuel Est ton Sauveur, ô Israël. (31/01) 

 
Demande de pardon 

Jésus Christ, maître de nos vies,  
tu viens auprès de ceux qui espèrent en toi.  
Seigneur, prends pitié ! 
 

Jésus Christ, Parole du Père,  
tu partages notre vie pour nous sauver. 
Seigneur, prends pitié ! 
 

Jésus Christ, lumière de Dieu,  
par ta présence tu combles notre attente. 
Seigneur, prends pitié ! 
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Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

Annonce du pardon 

Dieu vous pardonne.  
Son Esprit créateur renouvelle la face de la terre.  
Au milieu de nos jours,  
la vie nouvelle est déjà présente.  
Celui qui met sa confiance en Dieu  
et trouve sa joie en Jésus Christ sera sauvé. 
 

 
 
Prière du jour 

Seigneur Jésus,  
l’Esprit saint nous révèle le mystère de ta venue.  
Que ta grâce se répande en nos cœurs  
afin qu’à l’image de Marie  
nous nous préparions dans la joie à t’accueillir.  
Toi qui vis et qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles.  
 
 

 
 
Liturgie de la Parole 
 

De la deuxième lettre de Paul aux Corinthiens 

 
En fait, Dieu en est garant,  
la parole que nous vous adressons n’est pas « oui et non ». 
Car le Fils de Dieu, le Christ Jésus,  
que nous avons annoncé parmi vous,  
Silvain et Timothée, avec moi,  
n’a pas été « oui et non » ;  
il n’a été que « oui ». 
Et toutes les promesses de Dieu  
ont trouvé leur « oui » dans sa personne.  
Aussi est-ce par le Christ que nous disons à Dieu notre « amen », 
notre « oui », pour sa gloire. 
Celui qui nous rend solides pour le Christ 
 dans nos relations avec vous,  
celui qui nous a consacrés,  
c’est Dieu ; 
il nous a marqués de son sceau,  
et il a mis dans nos cœurs l’Esprit,  
première avance sur ses dons. 
(1, 18-22) 
 
Assemblée : Des cieux vers nous s’avance Un merveilleux vaisseau 
Portant notre espérance : Le Fils du Dieu très haut.  
 

Il va sous les étoiles Silencieusement ; L’amour en est la voile, 
Le Saint-Esprit le vent.  
 



 

 

Voilà qu’il touche à terre, Il est enfin au port ; Le Christ, oh ! quel 
mystère, Assume notre sort.  
 

À Bethléem, l’étable Reçoit l’enfant divin : Sacrifice admirable Qu’il faut 
louer sans fin ! 
 

Qui veut, plein d’allégresse, Embrasser cet enfant Devra, dans la 
détresse, Partager ses tourments.  
 

Il faut aussi qu’il meure Et vive par l’Esprit, Pour qu’à sa dernière heure 
L’accueille Jésus-Christ. (31/07) 
 

 
 
 

Alléluia ! 
Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur, je le répète, 

réjouissez-vous. Se Seigneur est proche.  
Alléluia ! 

 
Bonne Nouvelle 

de Jésus Christ selon saint Luc au chapitre 1er 

 
Le sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé  
par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth,  
à une jeune fille, une vierge,  
accordée en mariage à un homme de la maison de David,  

appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie.  
L'ange entra chez elle et dit :  
« Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. »  
A cette parole, elle fut toute bouleversée,  
et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. 
L'ange lui dit alors :  
« Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ;  
tu lui donneras le nom de Jésus.  
Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ;  
le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ;  
il régnera pour toujours sur la maison de Jacob,  
et son règne n'aura pas de fin. »  
Marie dit à l'ange :  
« Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge ? »  
L'ange lui répondit :  
« l'Esprit Saint viendra sur toi,  
et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ;  
c'est pourquoi celui qui va naître sera saint,  
et il sera appelé Fils de Dieu.  
Et voici qu'Élisabeth, ta cousine,  
a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse  
et elle en est à son sixième mois,  
alors qu'on l'appelait : 'la femme stérile'.  
Car rien n'est impossible à Dieu. »  
Marie dit alors :  
« Voici la servante du Seigneur ;  
que tout se passe pour moi selon ta parole. » 
Alors l'ange la quitta.  



 

 

En ces jours-là,  
Marie se mit en route et se rendit avec empressement  
vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. 
Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 
Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie,  
l’enfant tressaillit en elle.  
Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, 
et s’écria d’une voix forte :  
« Tu es bénie entre toutes les femmes,  
et le fruit de tes entrailles est béni. 
D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur  
vienne jusqu’à moi ? » Marie dit alors :  

 
 
Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en 
retourna chez elle.                                                                      (1,26-56) 

Gloire à toi, Seigneur !               



 

 

Prédication 

Frères et sœurs en Christ, 
Nous vivons dans un monde saturé de paroles faciles et 

volatiles. Combien de promesses électorales ont été 

fidèlement tenues ? Combien d’engagements formulés 

avec solennité n’étaient, en réalité, que conditionnels ? 

Combien de fois entendons-nous : Je le jure, avant de 

découvrir que ce serment ne résiste pas longtemps à 

l’épreuve du temps ? 

Cette inconstance n’est pas seulement politique, elle 

s’immisce dans notre manière d’entendre toute parole 

qui nous est adressée. Elle installe en nous une méfiance 

discrète, souvent résignée. Nous avons appris à ne pas 

trop croire ce qui nous est promis, à mesurer chaque 

parole avant de lui accorder notre confiance. 

C’est précisément dans ce contexte que l’apôtre ose une 

affirmation déconcertante, presque dérangeante par sa 

simplicité : Dieu n’est pas à la fois « oui et non », il n’est 

que « oui ».1 La parole de Dieu n’est pas une hypothèse 

que l’on ajuste au fil des expériences, ni une intention 

révisable selon les circonstances. Elle ne se tient pas dans 

l’entre-deux du « peut-être oui et peut-être non ». Elle 

engage Dieu lui-même qui vient s’incarner jusqu’au 

tréfond de notre existence. 

Dès lors, c’est toute l’expérience de l’Avent qui change 

de visage. L’Avent devient un temps pour apprendre à 

répondre au Oui de Dieu, plutôt que de le questionner. 

L’apôtre Paul et l’évangéliste Luc nous conduisent 

aujourd’hui dans ce mouvement de réponse : 

Au Oui irréversible de Dieu,  

le fiat, ce qu’il me soit fait selon ta parole2, de Marie,  

puis l’Amen, ce qu’il en soit ainsi, de l’Église.  

Il ne s’agit plus de savoir si Dieu tiendra parole, comme si 

la fidélité de Dieu était conditionnelle. La foi est une 

réponse à un Oui qui nous est donné.  

À Nazareth, Dieu trouve une réponse humaine capable 

d’accueillir sa promesse. Le fiat de Marie, qu’il me soit 

fait selon ta parole (en latin), est un oui libre et ouvert, 

un oui qui accueille ce que Dieu donne sans chercher à 

tout comprendre d’avance. C’est un consentement 

joyeux à l’œuvre de Dieu, une adhésion confiante à sa 

parole.  

Gérard Siegwalt dit : « Il y a une unité entre Marie et 

l’Église, fondée dans leur commune relation au Christ. 



 

 

Marie est figure de l’Église par sa foi en réponse à Dieu. 

Cette réponse se dit dans le fiat de Marie. »3  

Je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta 

parole.2 

Marie et l’Église ne sont pas simplement liées par une 

analogie, mais par un accès commun au mystère du 

Verbe Incarné. Elles sont toutes deux unies par leur 

participation jointe à l’histoire du Christ. Toutes deux 

servent le Christ de manière similaire : elles le reçoivent, 

le portent, et le manifestent au monde. Ce que Marie dit 

par son fiat, l’Église le reprend par son Amen en plein 

cœur des fêtes de Noël, une même réponse de foi 

portant le Christ au cœur du monde. 

Alors, qu’est-ce que porter le Christ au monde ? L’apôtre 

nous répond, c’est de nous laisser consacrer par Dieu, 

littéralement de nous laisser chrismiser4 par lui. L’Esprit 

Saint nous oint, nous configure au Christ, nous rend 

participants de sa vie et de sa mission. Porter le Christ au 

monde, c’est laisser cette onction transformer nos vies, 

nos paroles et nos gestes, pour que sa présence devienne 

visible là où nous sommes. Chaque acte, chaque regard, 

chaque écoute devient un moyen par lequel le Christ se 

rend visible et tangible dans le monde. Alors nous 

pourrons dire avec Marie, Nous sommes les serviteurs du 

Seigneur, qu’il nous soit fait selon sa volonté. 

1. D’après 2 Cor 1, 19. 

2. Luc 1, 38.  

3. Gérard SIEGWALT, Dogmatique pour la catholicité 

évangélique, Genève, Labor et Fides, 2007. 

4. D’après 2 Cor 1, 21 : Traduction de χρίσας [chrisas] : 

oindre, mot de même racine que « Christ » 

 
 
 
 
 
 
 
 
Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 
du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 
enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, 
il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là 
pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen. 

 
 



 

 

Prière d’intercession 

Dieu de miséricorde,  
tu aimes le monde que tu as créé  
et tu ne détournes pas ton regard  
de ceux qui sont dans la détresse.  
C'est pourquoi nous t'adressons nos prières :  
R/ Viens nous sauver Emmanuel ! (Mélodie : Vom Himmel hoch) 
 

Pose ton regard sur l’Église  
et sur ceux et celles qui y sont à l'œuvre.  
Qu'à la suite de Marie  
ils accueillent ta Parole  
et soient remplis de joie et d'espérance.  
R/ Viens nous sauver Emmanuel ! 
 

 
Pose ton regard sur les personnes  
qui exercent un pouvoir  
et ont de l'influence dans la société.  
Qu'elles trouvent des voies  
qui mènent à la justice et à la paix.  
R/ Viens nous sauver Emmanuel ! 
 

Pose ton regard sur les personnes  
qui souffrent de l'injustice, de la faim et de la guerre,  
accorde-leur leur ta paix.  
R/ Viens nous sauver Emmanuel ! 
 

Pose ton regard sur les personnes  
qui en ces jours souffrent de la solitude,  
qu’elles ressentent que tu leur es proche. 
R/ Viens nous sauver Emmanuel ! 
 

 
Pose ton regard sur les personnes  
qui vivent un temps de deuil,  
allume dans leurs cœurs une lumière d'espérance.  
R/ Viens nous sauver Emmanuel ! 
 

Silence 

Dieu de miséricorde  
pose ton regard sur nous  
et dirige nos pas sur le chemin de la paix  
par Jésus le Christ, ton Fils, notre Seigneur. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Annonces et offrande 
 
Assemblée : (14/02) 

 

 

 

 
 

Le Repas du Seigneur  
 

Seigneur,  
nous t’apportons ce pain et ce vin,  
nos préoccupations et nos joies.  
Nous t’apportons l’espérance  
des hommes et des femmes de ce monde.  
Rassemble-nous en un seul corps,  
maintenant et pour les siècles des siècles. 

Le Seigneur soit avec vous  

Et avec ton esprit 

Élevons nos cœurs   

Nous le tournons vers le Seigneur 

Rendons grâce au Seigneur notre Dieu   

Cela est juste et bon 
 
Notre joie est de te louer,  
toujours et tout lieu,  
Seigneur, notre Dieu  
par le Christ notre Sauveur.  
Proche est le temps du salut  
où nous accueillerons dans la foi  
celui que tu nous as promis.  
Et déjà dans notre veille  
luit le jour où le Christ reviendra.  
C’est pourquoi avec les anges et tous les saints,  
nous proclamons ta gloire en chantant :  
 

 

 
 
 
 
 
 
 



 

 

Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 
Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 

P : Il est grand le mystère de la foi 
 

 

 

En plaçant devant toi le pain et le vin,  
nous te prions: accorde-nous ton Esprit saint,  
afin que nous ayons part (+)  
au corps et au sang de Jésus Christ,  
ton Fils, notre Seigneur et notre frère.  
Lorsque nous aurons goûté au mystère de sa présence,  
accorde-nous de grandir  
dans la confiance et dans l’espérance de ton Royaume. 
 
Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume, 
où nous serons comblés en ta gloire, 
tous ensemble et pour l'éternité. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit,  
tout honneur et toute gloire, 
pour les siècles des siècles.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisses pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 
Geste de paix 
La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 

Fraction 
 

en rompant le pain  

Le pain que nous partageons  
est la communion au corps de notre Seigneur Jésus Christ,  
rompu pour nous  
et pour tous les peuples. 
 

en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction  
pour laquelle nous rendons grâce  
est la communion au sang du Christ,  
versé pour nous et pour tous les peuples. 

 

 
 

Heureux les invités au repas du Seigneur 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri. 

 

Invitation  
Venez dit le Seigneur, venez car tout est prêt :  
voici je fais toute chose nouvelle ! 

 

Jeu d’orgue pendant la communion  
 
 
Prière d’action de grâce  

Sois béni, Seigneur Dieu,  
Père de celui qui était, qui est et qui vient !  
En ce pain et ce vin  
nous sommes habités par ta présence.  
Tu es l’espérance vivante  
en chacun de nos jours.  
Loué sois-tu pour les siècles des siècles.  
 
 

 
 
 
 



 

 

Assemblée : O Dieu tout-puissant Créateur, Tu deviens homme et 
serviteur Et, pour nous sauver de la mort, Tu viens partager notre sort.  
 

Le monde immense et frémissant T’ignore, pauvre et faible enfant ; Ton 
peuple joyeux te reçoit, Puissant Sauveur et humble roi.  
 

Pour compagnons tu as choisi Les pauvres de tous les pays, Pour 
serviteurs tu recevras De tous les peuples tous les rois.  
 

Heureux nous sommes en ce jour D’être au pouvoir de ton amour, 
Heureux serons-nous à jamais D’être au royaume de ta paix. (32/04) 

 

Envoi 

Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur,  
je le répète, réjouissez-vous.  

Le Seigneur est proche. 
 

 
Bénédiction   
 

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
 

Que Dieu, source de paix, vous sanctifie totalement, 
et que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, 
soit gardé sans reproche à l’avènement  
de notre Seigneur Jésus Christ. 
Il est fidèle, celui qui vous appelle. 
Il le fera ! 
Il vous bénit celui qui est le Père +,  
et le Fils et le Saint-Esprit. 

 

 


